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    C’EST UNE ROMANCIÈRE ALGÉRIENNE DE Tlemcen qui a plusieurs œuvres. Elle a participé à plusieurs conférences littéraires et elle a plusieurs participations poétiques. Sa maxime, dans la vie, est d’être ou ne pas être. Alors, elle a décidé d’être. Son point de départ littéraire était le roman intitulé “Alajniha  Almoutakassira” les ailes brisées écrit par Joubran Khalil Joubran. Elle l’a lu à l’âge de six ans.

    Le plus beau cadeau, pour elle, est le livre. L’écriture, pour elle, c’est la fuite de la réalité amère et essayer de la changer... C’est l’espoir et l’optimisme. 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    “À celui qui s’habilla en vaniteux exprès…afin de montrer une fausse personnalité “ 
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    À ceux dont les deux âmes embrassent éternellement la mienne… “Mes feux parents” 

    À celle qui a digéré le malheur afin de me donner à boire le nectar du bonheur. À celle qui a sacrifié beaucoup pour que je sois en vie. Au souvenir encore vivant dans mon cœur. Au soleil qui a éclairci mon chemin et qui m’a réchauffé par sa tendresse. À celle dont la bouche souriante à travers laquelle je vois la beauté de l’univers et son plaisir.

    À la poitrine qui me serre à chaque fois que le monde devient absurde et que les dangers m’entourent. À ma lune qui ne disparait pas et à mon soleil dont le réchauffement ne s’arrête jamais. À celle dont l’âme embrasse éternellement la mienne. À la plus chère et aimable créature “À ma chère mère”.

    À mon premier modèle et ma torche qui éclaircit mon chemin… À celui qui m’a appris à résister contre les vagues agitées de la mer … À celui qui m’a donné et qui me donne encore sans limites… À celui dont je suis fier en gardant la tête en haut… À toi, pour qui je me sacrifice. Je t’envoie des bouquets de mon amour, de mon respect et des paroles provenant de mon cœur… Même si mon stylo ne peut pas exprimer mes sentiments envers toi, ceux-ci sont si grands que je ne peux pas les écrire sur papier… Mais je n’ai qu’invoquer Allah puissant et grand de te garder pour nous comme une réserve… et de ne pas nous priver des sources de ton amour et de ta tendresse…"Mon cher père”

    À ceux qu’Allah a aimés et pris afin de les faire habiter le Paradis en les éloignant des malheurs d’ici-bas “les feux mes deux frères”

    À mes frères qu’Allah m’a offerts. Ceux qui m’ont appris le sens de la sécurité, de la fraternité et de l’amour. (Mohammed El Hadi, Islam Hamza, Wahiba et Chahrazade)

    À toute la famille, les petits et les grands, en tête desquels, sont mes grand-mères, mon grand-père, mes tantes, mes oncles…

    À toute personne qui a participé, de près ou de loin, au succès de mon roman…Qu’Allah vous accorde tout le bien.  Mes salutations.

    Maintenant, je commence à examiner la vie. Ce n’est pas comme une idée mais comme une réalité qui m’oblige à agir plus que toute chose… et qui me pousse à édifier au lieu de se contenter de la contemplation. Le plus difficile à affronter est la mémoire.

    Oui, les souvenirs qui tuent l’homme et en même temps, ils le font sourire.

    La situation la plus difficile est quand tu manques ta mémoire et que tu ne peux pas te souvenir d’aucune chose qui t’a arrivé avant… au passé.

    Tu deviens alors quelqu’un qui est privé du passé, dont le présent est dispersé et dont l’avenir est inconnu. Alors, tes voyages deviennent comme un voyage vers l’inconnu…

    Le 30 avril à 00.05h

    Aujourd’hui, c’est mon anniversaire. Je ne sais pas pourquoi je suis triste comme ça ? Et à tel point ?

    Peut-être, je dois me réjouir ?...mais je me comporte à l’inverse…

    Tu me manques beaucoup, des moments qui ne sont pas encore nés entre nous, me manquent…

    Tes sourires et mes lapsus qui, comme d’habitude, ne sont pas encore prononcés, me manquent…

    C’est seulement une imagination …C’est seulement un désir ardent … J’ai beau à rêver … J’ai beau à désirer ardemment… 

    Des souvenirs vont nous unir dans d’autre vie autre que celle-ci…qu’ils ne nous ont pas accordé un jour.

    Et me voilà tu me manques et je ne me souviens pas de toi… Je n’oublierai pas … puisque je ne me souviens pas 

    Comme cette équation est difficile ?! Comment puis-je oublier alors que ma mémoire ne supporte plus le vide ? Celui des souvenirs… avec les amants si leur départ est difficile…Alors comment ma mémoire peut prendre une tranquillité avec les événements… avec soi-même ? 

    Avec l’inconnu ? J’ai de la nostalgie pour le passé…pour les souvenirs…Je les écris et ils m’écrivent sur les ports de la mémoire.

    _ Balkis. Ouvre la porte.

    Elle l’ouvra en disant :

    _Qu’est-ce qu’il y a ?

    Il y a une invitation pour toi de la part du palais de la culture “Imama” pour assister au colloque régional et une autre de la part de la maison de la culture Abdelkader Allola pour assister à une soirée.

    _Bon, merci pour m’avoir informé...

    Quels colloques ! Et quelles soirées!...quand les amateurs de la poésie et les écrivains créatifs se réunissent… et bien sûr sans oublier la vanité.

    Là-bas, à mi-chemin- je m’arrête- pendant que je cherchais la tour de la joie, je me demande : où suis-je ? J’ai entendu le passé appelant en toute vanité : 

    “C’est ma direction... C’est celle de la mémoire... Suis- moi”

    Après un moment d’hésitation, je marchai. 

    Quand je cherchais l’inconnu… le passé me tira durement vers lui. Je me souvins de ce qu’on en a dit au présent. L’histoire ne se répète pas… L’histoire ne se répète pas par mon entrée
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